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correspond au dépôt de couches marines supérieures à Yoldia arctica. Une
ultime offensive du climat désertique glacé amène la formation du lœss
supérieur c'est le stade de Bûhl. Le Rhin à ce moment déborde encore sur
le niveau supérieur de la Basse-Terrasse et y dépose le lœss fluviatile
stratifié de la carrière inférieure de Sierentz. Un renouveau d'humidité se
manifeste alors, auquel nous devons la formation du lehm brun de la
carrière inférieure de Sierentz. C'est environ l'époque de la trangression
de la mer à Zirpheea dans le domaine danois, trangression qui me paraît
pouvoir être prise comme base du Flandrien, caractérisé dans nos contrées,
au point de vue climatique, par la disparition définitive de l'influence gla-
ciaire würmienne.

En résumé, la période géologique correspondant aux derniers lœss
d'Alsace a vu se succéder les oscillations de deux influences climatiques
opposées Yinfluence océanique humide, que je qualifie de monastirienne
marquée par trois récurrences auxquelles correspondent le sol rouge de
la Haute-Terrasse, le grand lehm podsolisé de Sierentz, le tchernoziom
d'Eguisheim, et l'influence continentale, celle des glaces würmiennes, qui
amène en Alsace trois récurrences de lœss. Le Flandrien inférieur débute
ensuite par un retour des conditions d'humidité qui atteindront leur maxi-
mum au Flandrien moyen, lors de la période atlantique.

GÉOLOGIE APPLIQUÉE. – Sur F extension du faciès hydrocarburé Toarcien
dans l'est de la France. Note de MM. Louis et Henri Longchambon.

La présence d'un faciès schisteux plus ou moins riche en hydrocarbures
a été reconnue depuis longtemps dans la région des Causses et dans la
bordure orientale du bassin parisien, au niveau des marnes à posidonies du
Toarcien (<). Nous avons procédé, dans l'est de la France, du Jura
jusqu'aux Ardennes, à une étude systématiquede la continuité, de la puis-
sance et de la richesse en hydrocarbures de ces formations, en tenant
compte des possibilités d'exploitation. Nous avons également étudié les
conditions de pyrogénation de ces schistes et les propriétés des hydro-
carbures obtenus. Les résultats acquis nous permettent d'être affirmatifs

(' ) On doit à M. Fournier et à'ses élèves.. MM. Grosjean (Thèse, Besançon, 1924),
Dosios (id., 1924), Dobbs (id.. 1997), les dernières études publiées sur ces formations
dans la région de Besançon.



sur les possibilités d'exploitation qu'offrent ces gisements dont nous
donnons les caractéristiquesprincipales, en allant du Sud au Nord.

Dans la région de Salins, la zone hydrocarburée est toujours de faible

puissance (4 à 5m), mais augmente du Sud au Nord, pouvant atteindre iom

aux environs de Besançon. Le relief accusé de cette région, son style

tectonique donnant des pendages souvent très élevés, s'ajoutent pour
définir une région à affleurements nombreux, mais à possibilités d'exploi-

tation en carrière à débit limité. Le tonnage disponible sous faible décou-

vert est de l'ordre de 3 millions de tonnes avec une teneur moyenne
de 5 pour ioo d'huile condensable, soit iSoooo' d'huile brute pour les

environs de Salins et Besançon.
Plus au Nord, vers Baume-les-Dames,Autechaux, Rognon, Gouhelans,

Nans, les gisements sont plus continus et à pendages souvent faibles per-

mettant des exploitationsà grand débit. De plus, la puissance marque une
nouvelle augmentationet atteint i5 à zom, la teneur restant à 4,5 pour ioo. •

Le tonnage disponible entre Baume-les-Dameset Belfort est de 6o millions

de tonnes environ, soit 3 millions de tonnes d'huile brute.
Quittant la région plissée du Jura, on atteint les larges affleurements

subhorizontaux du Toarcien qui caractérisent les régions de Vesoul, Port
d'Atelier et Langres.

Dans la région de Vesoul la puissance est de 25 à 3om avec une teneur

moyenne de 5 pour ioo. Le relief mou, le pendage faible du schiste mis

parfois à nu sur de grandes surfaces par l'érosion, rendent les conditions

de gisement très avantageuses. Le tonnage disponible est considérable le

Toarcien constitue, en effet, le sol et le sous-sol immédiat de cette région.

On compte de nombreuses masses découpéespar l'érosion, dont le volume

est de 5o à ioo millions de mètres cubes. Aussi est-il possible d'estimer à

un minimum d'un milliard de tonnes le schiste disponible à ciel ouvert

autour de Saulx de Vesoul, entre Villersexel et Faverney. Cette masse
constitue une réserve de matière organique pouvant donner 5o millions de

tonnes d'huile à la distillation.
La continuité de l'imprégnation des schistes à posidonies en hydrocar-

bures, depuis Salins jusqu'à Port d'Atelier, a été ainsi établie par près

de 5oo prélèvements et pyrogénations conduisant aux teneurs moyennes
indiquées. La teneur varie de 3 à io pour ioo suivant les points, attei-

gnant ce maximum au sommet de l'affleurement accidentel de Mouthier-

Hautepierre.
Par contre, dans la région de Langres, ce niveau parfaitement déter-
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miné en plusieurs points a en général un faciès marneux, micacé et non
bitumineux. Cependant, près de Baissey, on retrouve des schistes à
hydrocarbures dont la liaison avec ceux de Vesoul pourrait se faire par la
région de Jussey-Port d'Atelier, où le niveau correspondant exigerait des
sondages pour pouvoir être observé.

Au nord-est de Langres, le Toarcien à faciès schiste-bitumineux se
retrouve en larges fenêtres dans le plateau jurassique, puis en affleure-
ments continus jusqu'à Nancy. Sur ce trajet, trois gisements sont impor-
tants Is en Bassigny (Haute-Marne), Chatenois (Vosges) avec ioo mil-
lions de tonnes de schiste et le gisement de Grimonviller-Fécocourt
(Meurthe-et-Moselle) où plusieurs masses de ioo millions de tonnes ont été
identifiées avec une teneur de 5 pour ioo d'huile. Au total, pour cette
région, 1 à 20 millions de tonnes d'huilebrute.

Les environs immédiats de Nancy sont caractérisés par des affleurements
nombreux du Toarcien à flanc de coteaux, notammentà Mousson et Ville-
au-Val où la teneur dépasse 6 pour 100, mais, en général, la puissance de
la couche schisteuse est réduite.

Le Toarcien a été reconnu hydrocarburé tout le long de la vallée de la
Moselle depuis les abords de Pagny-sur-Moselle jusqu'à la vallée de
l'Orne, au niveau de Rombas-Hagondange. Au sud d'Arnaville, les
schistes ont une teneur de 5 pour ioo, mais aux environs mêmes de
Metz, nous avons trouvé des schistes à 6 et g pour too de matières conden-
sables. Des sondages seraient utiles dans cette région pour fixer la puis-
sance.

Dans la région de Thionville les schistes hydrocarburés ont été identifiés
à Beuvange, Oeutrange et Kanfen. Enfin, dans les Ardennes, nous les
avons retrouvés aux abords' de Sedan et Flize avec 5 pour ioo d'huile.
L'absence de relief a rendu la prospection difficile dans toute cette région
qui mériterait d'être étudiée par sondage.

Une vue d'ensemble, du Jura jusqu'aux Ardennes, permet donc de
constaterune continuité remarquable du faciès schisteux et hydrocarburé
du Toarcien. La puissance des couches et la régularité de l'imprégnation
rendent possible d'envisager l'exploitation de ce niveau comme source
d'hydrocarbures. Les tonnages reconnus dès maintenant entre Vesoul et
Nancy représentent i milliard et demi de tonnes de schiste à 5 pour ioo,
soit 70 millions de tonnes d'huile brute.


